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reuve concluente, selon moi de la présence de -Ah! murmura le due avec une sourde rage, -Une insulte à s fille!...ubief et de Terremonde sur le lieu du crime. u que n'ai-je pudbris cette femme comme r'ai -Ceci n'est pas sérieux... Mlle de Lilliers est"40 Deux inconnus de bonne apparence et !riAé les autres obtacles!... Il faut lui obéir! Que en dehors du débat...d'allures non compromettantes cherchent à Ba- je la haïs! .!ais je l'aime..,bsa'écria le jeune hommegnolet la trace d'une jeune femme enlevée dans Il alluma une bouie et réduisit la lettr- en avec exaltation... Je l'aime!le fiacre no 13, deux heures environs avant l'in- cendres. ueLe nateur haussa les épaules et répliqua:cendie. Ils croient à un crime. Chercher ces in- On vint lui annoncer que le déjeuner était -Vous êtes presque un enfant encore et l'a-connu. servi et il descendit à la salle à manger où lenry mout- à votre que ne saurait avoir jeté dans un'5o La jeune fille trouvée mourante dans une l'attendait. cour de profondes racines... Vous oublierez...carrière de Bagnolet, le lendemain de l'incendie, Le sénateur, forcé de courber la tête sous la -Jamai, monpère !...a été conduite à l'hôpital Saint-a.ntoine. volonté tyranique de son ancienne omplie, était -Vous oublierez parce qu'il le fut!...Vous"IElle avait dans sa poche un bulletin du fiacre résolu à en fini' ule plus tôt oossible. oublieneez pacace que je le veuxnuméto 13uEn conséquence il se, disposait à battre en -Vous n'avez pas le droit de mimposerbrèche l'amour de son fils adoptif-pour Mlle 1,a- volonté injuste et cruelle.Les témoins de la scène que nous racontons beau de Lilliers, mais il ne se dissimulait point -Injuse et cruelle! répéta le viillad.avaient écouté la lecture de ces notes révélatrices que le résultatsenait malaié à obtenir et l'en- -Oui, mon père...avec un recueillement plein d'angoisses. Tous se trée en matière lui semblait difficile. M. de la e-our-V udieu fronça le sourcil. Sosentaient le cœur serré. Henry se chargea de la lui fournir... visage prit une expression fsévère.Le chef de la sureté poursuivit -Mon père, dit-il, je crois avoir que vous -Souvenez-voxes, siensy, dit-il avec hauteur,-Vous le voyez, monsieur le procureur impé- avez fait hier, 'plusieurs visitesa... de -e que vous auriez été sans moi et de ce querial, le pauvre Plantade avait trouvé la trace desi -En effet.., vous êtes grâce à moi! Je vous ai pis à l'hospiceauteurs du double crime de Bagnolet... On l'a -31e permettez-vous de vous demander si voos 'des Enfsàts-Ti-ouvés pour vous donneir un grandtué pour le contraindre au silence!! Le meurtrier, avez vu le comte de Lilliers9 nom, une fortune princière. J'ai l'ait de vous monl'homme au tie, Prosper Gaucher, c'est Thétr ' -Non, je ne l'ai pas vu. fils et J'ai sun- vous l'autoité d'un père. Pu' l'a-S'il a laissé échapper Dubief et Terremonde, c'est -Je le regrette beaucoup... Le comte vous s- l doption mes ancêtres sont devenus les vôtres,qu'il avait besoin de ces deux bandits!1 Sur mon chant de retour, peut et doit .touve, un tel ou- vous êtes esponosable d lent- honneursans tachehonneur, je n'ai pas un doute... J'affirme qu'il a bli blessant. depuis des siècles, et c'est nonseulement motué Plantade!! -- Ce n'est point un oubli.., répliqua le séna- dpoit stret, mais mon devoit d'empêcher que cet-Ii faut faire ai-mêetr cet homme... dit le pro- teur, ou du moins cet oubli et volontaie. honneur ne soit souillé pa' vouscureur impérial. Letjeune avocat egada son pèe avec shrpneisu. -e suis reconnaissant de vos bienfaitsDieu-Je le soupçonnais déjà, répliqua le chef de la Que signifiaient les paoles qu'il venait d'en.- le sait! balbutia le jeune homme. Mais commentsûreté, il est l'objet d'une surveillance spéciale... teidre?... I admette que je ouille le nom de vos aïeuxenIl ne peut nous échapper... Je vous demand, -Je vous 'comprends mal !... rurmuratil m'allia t à lu fille d'un gentlhome, d'un hon-monsieur, de n'agir contre lui que lorsque sans Quoi ! de propos délibéré, vous risquez de froisser nête homme, à qui ses advesailes politiques eux-le savoir il nous aura livré les complices pour le le comte dont je vais épouseu la fille.. meêmes accordent lenu estimes?comte desquels il travaille... -Ce mariage n'est pas encore fait. i -Je n3 discute pas... fit le sénateur d'un ton-Soit... Vous prendrez des mesures ponu l'en- -Sans doute, mais il ne taidera guère. impérieux, je commande!lèvement du cadavre... -Qui sait? -Ainsi, parce que les opinions du comte de-Dès noti'e retouD- Paris, j'enver'ai un four D La surp'ise de enry se changeait en stupeur. Liliers ne sont point les vôtres, il faut brisergon n o-Doutez-vous donc que ces projets depuis si mon coeur... étouffer mes aspirations... renonceraiessons le mpocès-verbal... longtemps arrêtés puissent s'accomplir? s'écria- au beau rêve qui me rendait heureux ?Lais ons les magistrats s'aquitte de len mis- t-il. -Il le faut, puisque c'est ma volonté...sion et prions nos lecteurs de nous accompagne m-Les projets dont tuparles n'ont jamais eu -Je le répète, mon père, vous êtes ci-el, vousà l'hôtel de la rue Saint-Dominique, où lerdueomu.complète approbation.., êtes sans pitié... Mais vous l'avez dit, je vous doisGeaogesétait de etour'a -Mron pèe, que dites-vous? tout et je ne serai point ingrat... J'accepte le sa-Ses nomb-eux se'viteus l'avaient trouvé changé -La vérité... e crifice, quelle qu'en soit l'ame-tume... C'est payeret vieli, ais la fatigue d'un long voyage ex- -l me seble que je 1 ve bien cher le nom et la fortune que je tiens depliquait ses yeux caVft t és et l'amaiprissement.de -ue rêves pas le moins du monde... Je vous, mais je ne marchande pas, j'obéis...son visage flétri et ipidé.e n n'ai point manifesté d'opposition, j'en conviens, M. de la Tour-Vaudieu respira.-Mon père est imprudent..,pensait Hensny. pmt-ce je pousse ma tendresse pou ' toi jusqu'à la Il espérait à peine triompher si facilement des
A son âg-e il devrait se ménager'! faiblesse, mais il est certain que j'ai éprouvé une résistances de son fils adoptif.Le premier joui, M. de la Tour-Vaudien ne contrariété vive en te voyant t'épendre de Mlle -Te voilà tel que tu doisêtre et tel que j'aimequitta point son hôtel et sortit guère de son ca- Isabeau de Lilliers... à te voirl.. dit-il d'un ton affectueux. Je te saisbinet, fort absorbé, du moins en apparence, par -N'est-elle pas charmante? grt d'une soumioldn sut laquelle je comptais.le dépouillement de la correspondance énorme -La beauté du diable, voilà tout... Je ne tarderai gu e à t'en récompense.. Garde-entasedemsut son bilteau. -Son pè-e est votre ami.. toi de croire, d'ailleurs, que je te condamne au cé-Le lendemain, il pensa que le bruit de son ai- -Mon ami... mon ami.. Enfin, soit, admet- libat... J'attends au contraire avec impatiencerivée 'étant ceru tainement répandu, il devait se tons qu'il est mon ami, mais il y a beaucoup de un héritier de notre nom. Je songe à ton mariagemontrer un peu. degrés dans l'amitié... Celle dont le comte et moi et je t'ai trouvé une femme...En conséquence, il fit quelques visites, faisons p'ofession l'un pour l'autre est assuré- Henry devint très pâle.Naturellement on le questionra an sujet de son ment des moins solides... Nous as-tu jamais vu -Une femme! répéta-t-il d'une voix altérée,
voyage, d'accord ? une femme, à moi!Il s'était tracé une ligne de conduite et répon- -Mais sans doute, sauf dans les questions Po- -Oui, mon cher enfant, une jeune fille adora-dit d'une manière qui confirma dans l'esprit de litiques, et cela n'a pas d'importance... ble.ses amis la persuasion qu'une mission seca-te -Pas d'importance! répéta le duc d'un air -Mon père, je ne me marierai jamais...d'une grande impotance diplomatique, avait scandalisé. L'importance de ces questions est ca- -Quand tu sautras de qui je parle, tu changeras
motivé soit absence. 

1 itale au cotrtair-e! Cer-tes le comte est un hon d'avis. . -Théfer ne donait point signe de vie. gentilhomme, un homme loyal, mais il possède -Je ne veux pas le, savoir! je ne veux paLe sénateur enétatiebeut-eux nle jugement le plus f'aux et la tête la plus mal or- connaître cette jeune fille...-Point de nouvelles, bonnes nouvelles.., se gani ée que je sache! C'est un esprit révolution-. -Tu la conais déjà...disait-il. Tout va bien .. .-nuit-e. 

-oLe troisième jour, un peu avant l'heure du dé- -Vous voulezdire libérale. -Moi?jeuner, le valet de chambre lui remit une lettre -L'un vaut l'autre!... Ile• fait gloi,e d'ap - Tat-il, fot eetpessé et uême galant avec elle...dont l'écritur-e le fit tressailli-. partenir à l'opposition, <oue il est l'ennemi du îHenîry ne pouvait deviner qu'il fl t questionIl reconnaissait les pattes de mouche de Clau- gouvernementdontje suis l'itndesfermesottiens1 d rOlivia.dia.n Jmai réflécéli pendant mon voyage et j'ai compris -C'est une inigme... murmura-t-il.D'une, main flèv'euse il déch-a l'enveloppe. Le qu'une alliance était impossible entre deux fa- -Enigme dont le mot est facile à deviner...billet contenait les lignes suivantes: milles dont les chefa un jour d'émeute, peuvent répondit le duc avec un embarras que, malgréMon cer duc. se tnrouve' face à face dans des camps opposés... tout son empire sur lui-même, il dissimulait mal.Je " vtre reourlienriy n'int1eî'rom pai t point, mais il était tr-ès Evoque tes souvenirs les plus proches.. - Souviens-J'espérais votre preniire visite, je Vuis même avouer que pele et le nfarisement dutseslèvres décelitstrès dvoqetesouve n oches..uej'y omptais niais je vois que vous n oubliez, et je n'aime pas agitation intérieure. exquise, et d'une mèreCharmante enoore, veuveet ue e m oi pro treMoonmsr e itrerè demtunda-t.il d'une voix brève et un getlemen qu j'estimis fot.. Ceci do e
tuuteeiaest-elle que mettr-e sur la voie.Souveneotrousmie, vous -tirez votre consentement à mon union -Non, mon père... Je ne comprends pas duVotre ame. -ve sae a t. . tout... Quelle est cette veuve ? Quelle est cetteLyA Di . Ce , onsenement je ne lai jamais donné...- jeune fille ?LVII ~~Si je lavais déjà donnté, je le retir-erais.-- -Alons, cela manque de sérieux I I Il yaq-La caîn impssile àromre fis:it d no -C'e--st ue trinsulte que vous faites au comte ! tre jou-s à peine, tu passais la soi4e rue de Ber-va sentit' son poids. Iraison... n me demandera hn.
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